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G.AZET'DE DES OAMPAGNEs
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."Sans )lus de commentaires, nous demandons si de cette industre e par connatrou lesnaval-

- dans ce.sy.tème pratiqué par l'un despe •ple&les plus cultivateu ap tientretirer des eneignements pré-
tivitic.5e'±igii~litl:r .$ nya -pa quelque èhOs6que tue qu'ilg peuventrerrds negcit5pé

anOU s e no g noutis tr il r n'y au cieux de ces h m m es éclairés et pr tiques qui ont Si

o Après être nori del'étolb élèmentaire-Où lu loi puissamment contribué, par des études approfondies,

j'oblige A psFre sept ans-l'élève, qui a atteint Sa à découvrir les secrets de cette science qui doit pro-

quatozième année, etencorten u de fréquenter deux cuer le bien être matériel à toutes les, clases de'la

anrées durant les écoles du soir, où il continue à re- société.

cevoir des leçons d'agricult.:r pratique. 'l'y a quel- D'ailleurs, C'est par l'enseidnes eoct agricole répan

ques années, ces der nières écoles étaient au nombre du pt e forera du oins quelna
de mille quatre vingt-seize. et que p.on fera dispara.tra ou du moinn que l'on pt-

ousne v opas, assurément, recomman- ténuera ces émigrations qui causent un i grand plr-

uer j'adoption de cette partie du système qui rend indice aux eampagnes, et cela parce qe la plupart

obligaoire l'instruction en Bavière, car c'est un em des hommes no savent pas se rendre compte des avan-

piètementt de l'état sur les droits les 'plus sacrésdu tages qu'ils peuven L rencontrer au milieu de8 champs.

re de famille. Mais 'idée agrico'e qui domine dns a

ce syttème fait l'objet de notre plus vive admiration.

. A part les écoles éléientaires, que tous les en- ' 
o I LE

fo'nts 'ontfoices defréquenter, il y a un grand nombre
d'établissements d'un genre plus relevé, où la jeunei

géné ation peut pei fectionner' es étude. et augmen Les ré&idus de su -rat ies de betteraves sont très-pré

t Nous nepaislronspnâ.d.CSma oflA do haute édi cieux pour l'alii mnttio des bêtes à cornes. C'et ce

osn patern p e éldbeité haéte et oui a engagé un ti èsgrand nombre de eiltivateuirs en

otin qt auent u c i en France et en Allemagne à favoriser la fabnication du

qui sont le' couronmmTent du sys; ème..scrdebteaesuungrdeehlom
" Dans notre province, quand nous avons donné sucredequlr.prem sur une grande échelle. po Mo

cox p1auvres _ilîor de pîtres 'pour une érolie nlgri yen, qui leurair 
epli 

1,îfttitementési et qui leur procure

c le Piu 'vre yons pisr tout ot uhaque année de b aux benéfices, pe t galem ent o n.

coIles trys avoirrut ai r d. venir dans la Province do Québec. On sera peut- tre
sest trèablisen~ d n tu erl'mnduse, deofavo- lent à s'apercevoir' des bons résultats obtenus mais

r er p'établissem~et de mn.eteailprm vi t epro dès qu'une expérience'''de deux à trois ans sera faite,

grps riortnm~on'uo mamen struep cette industrio comptera de nombreuses fabriques

girnpaicle. n o d' dans p'usieurs parties de notre pays.

'iou félicitons notre confièredu Canadien de S'i- On a introduit en Allemagne une méthode de pré-

reuser ussi vivement à la cause agricolen et Comme parer les fourrges qui est trè-économique et qui pa-

ireoy n d'en a ctiv r lepogrès lcaue a8ric é les ser- rait fort bonne: c'est par la fermentation. On em-

-ices d'un collaborate r qui'a fit i ne étud eosital e ploie à cet usage de la paille et du foin hachés, des

e dout ce qui e rapporte u a fait Iture: de M.Ar- balles de grainse, du grain moulu et des pommes de

dueTqiboutote qui oété aussi pendantquelque temps terre qui, de toutes les racines, semblent le mieux

1 ilaborutour à a été auds pan e convenir en cette circon_tance ; elles doivent ètro

ouà a Gazette des Capagnes. coupées; on met à po près moitié en fourrages secs.

1.' 'écrivain du Canadien ne peut revenir tro " ou Le tout est mis, par des couches alternatives et bien

vent sur l'importance de l'enseignement agricole dans pressées dans une cave ou dans une cuisse, et on

ns c gne, soit dans nos ecoles pimaires, st ro2e avec de l'eau, chaude ou froide, mais'en assez

par 'étblisrmilt et le maintien d'écoles d agricu -
noa m insiers dans rande 'quantité pour que la masse entière soit moil-

Luparl c arce lée. L'eau surabondante doit pouvoir 5 echapper p

Il intitule rs init s pou~raint rence agiservices en bas. On ajoute un peu de sel a'ux pommes de terre

sios écoles normales pourraient rendre dessevcseonrouelauyaecncooilenpan 
.

réels à l'agriculture ; 'les 'élèves de nos écoles d'agri- et on recouvre la cuve avec un couvercle en planches.

culture qui en auront suivi tous les cours, pourraient Le mélange n e ta rde lins à s'échauffer; les pommes

aussi, au sortir de ces étoles, par leur exemple, con- de terre se inollisent et tinisent par se haner

tribuer au pi ogrès agricole, en prenant une part c- en ène bouillie liquide qui pénètre toute la masse.

tive dans les dèlibér'ations de 'nos cercles agricoles, Arès trois foi vingt quatre heures, le mélange

ar des conferences et des lectui es où ils exposeraient peut être donné au bétail, cil i acquis une oder vi-

e fruit de leurs études, et !nitieraient les membres ièeusm et une saveur particulière qui plaisent uingx.-

de ces cercles aux différents cours qu'ils ont dû suivre lièrment aux animaux.

avce lit plus grande asiut.''On 'e fort de lit cuve, et on l'étend dans un lieu

Il la d sjà danelo'Oilîîîpagnes plat sidursinstituteurs propre, afin qu'il su refroidisse et que' la fermentatior4

.[ i yant'fas n étm pugies laieu tefont cespe car, si el'e continuait les matières passeraient

de nobles efforts pour initier leurs jeunes élèves à la à la fer ntation putride et seraient repoussées pay.

science agricOle, et dévelopi er en eux le goût de l'a. le bti.
griulpr 'il 

est il peine écessaire d'ajouter que, pour prati.-

reutuar.'édtctioii agriço'0 répndue dans leý quer.cette mféhode, il faut trois cuves ou caisse,',les.

SC'ae q paue l'on obtiendra le progrès da e'i qaeent- utyunt besoin de trois fout vingtquatre

ciltue; c'es-t par cette éductiQ que'lon triomphera h ures pour être préparýa, Du reste, cozrQ gQ


